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< moa^ «t pluloun

Dwuii. Brandi nutaU dIu  rtpani * iob doni- 
rUf. CelaUi t  commis ploiUan «MioqJwiM i  
l'ourcuing tt comma il • 1a eMMr judlci^ omi 
d’una dounine de condaM̂ tioDs, U trions ' 
^ro!a|ar d«faut lli moil da prUoa •( 60 (i

!«■ f f*v » 4m vnttmM. — £êt rsavoTé* i  
aukflMios.l'affaire daog 9»l ineulpé k  a W
LéoR Dlèrvekx, r«ntrear & ItOiüMdx. i^vena d'en- 
tr«Yas à Wlibarté du IrtTaiL 

— Autraa eondamnaUona: J.-B. Doaaampt, $ 
louTS «tMO fr. pour rnoia >. Finnia CasiUar. 
! »  imn Mur roi >• llaori Bosaart. 1 mola at 500 
' - '  ’ —ra -  A««mktia V»«d«nb*a-

:«poar Kbui de cooftancs
fi^.Mur^âda elAtara — A««mktia Vaad«abM- 
che, % BoU «t 35 fraueipoar abui de cooftancs. — 
Juliêtta Vsndenberuht. l nois et ttf (e. pow nbel- 
lion. outragea et iTreaaa —■ DWri Lerou)̂  Utnsat 
'  I d'iolardlcUoD poor vol.

Tribunal corraotionntl de la Stlnt

La lOe Chimbre eorn e condamné
,,.;i Jlui fi »U m>ls *e prljo^
Ui «leur Jaauioulot. pour eurciee illégal
QiMaciM et port tn^al d'uniforme «t de c___
tioiii Ga (aux doctaur. orig.uaire du Jura, a'était 
afTuMé du titra da directeor d'un institut tuber«a- 
leai. doot a «urait «t»bQ le aiége aux Cliampa-

11 traitait U tubcrcalon nn moyen d'iubftlaUoui

____  ___  __ ______________ e moia do
prier»* pourMoroquerta tt det» autres lois t tuOJ 
K 9X10 francs d'ameude pour etarcic« illégal de 1a

L e tlre *  d ’Am our du (.éK éral 
BunlauKer

U  dixième cliambre correcUonnelU a rendu 
Lier ton jumment dans nettealTnire que naus «toob 
lait connstllre en détail 11 y a quinze juurs.

On M rappelle qun Mine Le/ébare. dile Julie 
Foalel, et « .  Eugène Moroau étaient préTenui 
d'sToir soustrait frauduletmemenl, àu pr«-judice 
d’une dame bueoa. aujourd'hui mariée é M.de 
Uanibus. une Tolumineim rorrespcmilance nmoa* 
reuse Ju sénérûl Boulanger, des photographies, on

jt il lea a condamnés t 
Mmo I efébui-e. 4 trois mois de prison ;

Xous les deux i  Yiugt-cinq fnncs d'amende

TRIBÜNmBLIOUE
Rotbaix. te 20 Juin. 1̂ 1.

A mcsiieura-les Un'aiiicns. 
Messieurs,

ro Conseil muoidpal de Konbalx.dans ta séance 
1 teudrïdi 12 courent, A entendu la commis* 

.on des grund* traTâflx daus leaquels est
*Æeîi. vüin un pont • des Couteaux, .quiporte 
blfn son nom, ei 'l'iel pont pour les baodiU et les

i.or.t lortuenx omlirsgè. polntsnt.déflanf 
le Ciel la jn*licc, planté li. cn obsti-vstoire. sûd 
d’éiudier len vicUmc#.
•*1 ...---- - *1 .'.r consomme des crimes et les

................eurs attentats ciînuus. récla-
m<>nrde« mttnrta éocrgiquev pour la sécurité indi* 
Tid̂ elle !Voi» 1̂ critérium des passes ou. pour mieux 
Ire des impaxNê  du canal, iusqu i  sa joocln>n 
l'ancien Ciuinl. écluse u* 11. dit Galon d'fiiu. tonf 

uarcours n’est qu’use digue infratiebi«tablo. 
Ceci réméiiioré. j;al.ürde nion sujet : ^
Tout le moule B Accorde • dire quon naursii 

gAs üKè prévoir un tel accroissement de li TiUe dc

*̂■'*1 rwnsoment de sa populaUon. cn cliifTrM 
_s de 4>\.000 habUftots eu il dépas

sait 115.000 hibitsnl»
Tello ■* ' ’

c’ea 1.'

(gazette des théâtres
Opéra-Comlaue. — I.e drame lyrique de

mM. Kmile Zo'.a et U Û llut ; musique de M.
Brunean.
Angélique, la fille adoptive de paurres bro-lturs 

de chasubles, tombe éperdument éprise de Félicien 
un peintre vilriar.Les deux smeats veokal sépou' 
w r, maia par malheur pour wx. Félidisn eit uo 
grand seigneur, le flls-de Jean d’IIautecus .r ; si 
n.isaance c«à!a naguère 1» r.e & sa môfe. ei 
l'époDK désespéré s'est ootuacré à Dieu, il eat d» 
venu évSque. il no veut pas que son Uls tprouve 
les niOmfS douleurs que loi, ct 11 Teut en faire cn 
prôtre. Aussi refuse-t-il éiteri'iquemcnt son auto
risation au m-irtage.

Angélique se meurt de douleur el Félicien.navré 
finit par sr réToltcr contre l'autorité paternelle, et 
il crm i l'éTôqae : c Vous n'arez donc iamxis aimi

L’Iiomme. touché dans Io cjltu praroa-1 qu'il 
»Tait voué i  sa cUùo wjrte, a'ûuout ul s'atuuJtU.

^£aiTrèodBDt cetto lutte. Angélique «st mor{e, 
«t il faut un miracle. Die  ̂ le permet et U >eune 
fille reTient à 1» vie. pour un juur, lo (umpa do te 
▼oir unie A eelui qu'elle aime. fuU eUe ex;ilro an 
Muil de l'église.

L’u'STra est exquise et p<iigoatits. et ft de plus 
le ragoût d'une nuuTo\uté exception&tile. Ne se 
contentant paa d'employer des costumes modemos. 
les auteur* ont rompn avec toute* les Iradiliont 
nuaicaleB: plus de nnos ni Jechœurmles ac
teur* parlent l'un après l'autre, pour qu* le<i sj>e6- 
tateurs comprennent bien ce quo chacun a & diro; 
e'est le réalisme sn ma ique.

Le public, *urpris tout i 
livré tout enUer et a 
Tâteors.

l4 técbe du wusiisieu élait lourde, et M. Bruneau 
bien nouTeau au théâtre pour an porter 1« poida.

S’il a faibli sous le f>>rdeau. cel > n’est pas faut* 
d'énergie ni de Tulonté. Le U promî ro mesure i  la 
dernière, onsentqu'ü y a U queiqu’nn. un enthoa- 
tiaste et un siuĉ re qui oit co qu'il pense < 
eomme 11 le pense, arec un courago ci uni? abn<b' 
tiou dout 011 netHui-aittrop lul touir comp'e.

Il y a eepeadant daus toute cette iuu&i<jue di. 
pages superlies et des coins exquis, tels que lo 
premier lablu*u. le pM̂ sge de la piouobKtoii, " 
tréme-ouction. etc.

Transformation de l’Edexi-Thèàtre de Paris
11 ut quesUcn d'abaltre l'Eduii. .<eulâ , <iuel- 

que» parties de ee ttiéAtre ser lent cons- rrix». Unf 
■ociité aeh{:lor:.il l'immeuMe et fonderuit le Ihcà- 
tre-Lyrique dunt on a beaucoup parlé en c>.s d -r-

f f i r é  .m il celui quo rére M. Ucrirand el
•eralt prob.ibleiueut dirigé par 

U. Gailhard. ne pouvant aroir l'Eden. eoti 
prendrait peut̂ Ue l'hlv< 
tournée en Amérique.

prochain une grande

Od D0U3 prit d’anaonccr que le deoli«to 
MEIER, de Courtrai, e«t i  consulter tous les 
jeuiit, excepté le 3* j<)u U de chaque iri 
Roubaix, ruo da Collège, ';d (en t'Hce du Ool
lége), de û heures & midi et de 2 à Ô heures

igoaveUes à la < âin
Un fils d'Alb'on, qi}l s'*st ra!né au jei 

porte un méchant habit percé au coude.
X ..., ïô rugardsnt passer ;
— Vuili UD Anulals qui a ison aetif des

Brvlb-Maison.

.a prr 
irl'av

itla vérité dee chiffres?

f qui nmle. «

Voici la progrnni 
..hauec ■

JoutiHe.

a.dansla dltoeiion lU Wnlliploi
canal.elles Tcnt se c 

la parüe entro lo eaaal et la ligne du cli 
deU)ubaii-\Vsttreloo i  Tourcoiniz. cm 
Toyeurs. et la situation typo/raphniu 
mlque lea dessertiront au mieux de

Il ie» «rlère* qui y Kmt trtcé<
I ; iti'S rubs. grandes comm* 

îuids. y amcaeiont. y lixoroht. toute i 
on nouvelle qui sera roubaisienne.
Ces eofaol«-là. il ne faudrait pas les oublier, les 

rei.'giier (fe lo'ir mére-Roubsi 
ru Bolgiqne?
CA.'nmenl les recevoir.

s cu aonl Bép.̂ è̂s par un eanal doni loa piakc- 
tant pour vuitiires qu* jÆur piétout. août, 

toutes d s ponts mobiles, oos nr>nts tournants etdes 
paksag'̂ s en rnir, autant de Tiicrmopylei ii coup*-

ice.
S endroits, le paaaage d un bateau, 
■r! q m lie mondo et de voitures atten-Oaelfe lenteur. ---- - . -------- -

dant le réiaklisMment de la circulation,
que le commen 
Minô«‘s, aloiK <1

Lvment, qoe sera-ce dsus quelque*
____ ______ ,iie t>ut tfsra bà(i et la nsvigation
aunaoentéo ciirrélntlvement?

ûuft de ponts mol'iles. d-i ponts tonmauU et de 
pasBogc-s ru l'üir en perapecllve. avec leurs ‘ '*- 
iaire» à pe rpétnUé ! lo c mai en sera intercepté ;

A ces oucombrenients du présent :
1 • Pont mobile à faire au poat des Couteaux,
9- Pacsngti en l’alr au liameau du uutia. ,
3- Pont toumaut *n prolongement de la ruel 

benton.
4‘ Pont tournent Salembier.

Vscluse n" 0. dn Nouveau Monde,
. « l  ii-U;

6- l’ont mobile du ciuieti.Vie, 1 pasfiAge en
ùitin, to:i*cos points qui attendent leur pas- 
m Tair. démontrent surabondamment Ja légé- 
a pr̂ cariété drla siluation pr6sr>nte.

.. .en rnconibn>ments, disais-je. il y a la po 
biliié d'y parer d'autaol plus fadlenui.t qu il n 

0 rieu de Wli. ct ce cn ninon m̂ .i e du 
e.nent du lit Oa caual dont l'escai7o:ii«nt

McâS>

...................e pour circon
nenceinte, auront à cœur, an pr̂ sencf 

t accroi«ïement ineomparable, d'élevor leur
ù la hl • - ------ ---------quo ic* circonstances imposeiii 

posaibio aujourd'hui 

â~>tu Pont dê Couteiux on ailleurs.

et commandent.
La rôfi-ct

en reinoiilu.........  ... ...........
(crme tr.iit d'y là̂ ir un pont flxe de factage i  ni
veau dn boulevard de Mets. sur toute sa largeur, 
en piolougement vers Tourcoing.

Kn conséquence, en descendant le cours, on 
abaisserait «/'autant le lit du canal et son chemin 
ds haiaue jusqu'il r<;.-hise uMi. du Xouveau-Moude,

' '.......V-niveau d’eau terait lo même '
.. _ Couteaux, en travers,
jusqu A l'écluae n' 10, dit Calv4ti*.

___ ___ .;iion est naturelle.
Kn efTot la pius grande parti* d**

aliue j ,
__ -j-diro q-K

fuia te pont fixa •1̂.,.-,. ... fi I

de l'eslouiac
tétf» et de  ̂ -
asBurées de trouver ua Roulagement immé
diat dans remploi des Perlei de pepsine 
pura, de Obapoteaut

rehaussée, supprimant le* routes, enterrant les 
faabiiations.empécbant lo* nouvelle* conatructions, 
gangrénnnt (tes pnragoüpar l'hnmidité ponr )' ’ ~ 
grand règne dô mnluliee,

ConiTellemenl :«ut;riserait d'établir:
1. TJn pont üxe l»mea<i du Uutin, dépossédé 

jadis >ie toutos ses communications ;
Un pont 11x0 pour lo prolongement dc la r 

Daubenlon.

8* Un pont fixe an pont Kjlembi«r.
4- L’Muse 0' 9, dn NoarMu-KoMi*, u  

emploi. toQt*roh oo ab*Ua*rait son pont 1
5- Kn suivant jusqu’i  l'écluse n' lO. du 

«oKj^**. t09t reatMit dan* l’état seUel.
e- Au pont mobila du Cimetl/ re. oa y aubatitu*- 

ryt l’é«lB»« a 11. du Uslon-U'sau. avec uu pont 
' ‘ UUrgeurdelaebausaée.

k partie jusqu'i U jonction ds l'ancien eanal 
_  libre. OB ls laisserait i  eid onvert, on on la 

csuvrirait ponr en faire ane plac*.
Tel e*l l'exposé s‘>»msire que satssitur* l*i

^Ainsi ^o8^1eirem»qa«ra, d'un canal arliûeiel 
n «n ferait ua cinal pratique :
Tous sont* flxea, avee la faculté d’sn cr>*er d* 

nouveaux pour les besoin* de l'arenir, renraieiii 
• 'rculalUinellab^lkricIlbresd* -----------

...t riv*8 rendses accessibles, halùtaklen, dea 
constructions s'éKviraient et des quais ser.\lent 
créés poar la facilité dea Inléresré).

f,a lalubrité y trouverait son compt*. ct le* ci- 
toyoD*. avee dea pont* ûxes, et large* comme 1a 
chantaét. n’avralent piaf 1 craindre, pour lout 
sécurité, le passage des thermopyles. des ponti 
mobiles, des ponts tournant», et des passages eu

ItouLMlaicos ! ici. j'appolle toute vutre attention;
N'oublies pss la supprestion. qui en résulierait
MUtuUlro* Inauiovibla*, *t d p<̂ r|ir(ui é.
O'i* lai*k*riez. comme héritase i  tm enr<iii«
Etsi parfoia, loua Roubaisien*, pur ^oii....

de» hésitation* planaient, vous iiourriez, pour Iran- 
quiillscr vo* scrupulea, damanaer nue I*a témoins 
soient fxhiAés das* le Muk̂  du Clidtoau du 
*quate Pierre-Cattean.

A moins que vou* préfériez, à ce.-! !>!Uioign.ige«. 
vendre cet immeuble pour paver, d'.ibor-i. |.i vé- 
rection du canal, pui*. aitr le r>nd. y di-darer 

eea pri'loiigciu'-iil &

r Houbaix dansia ligne Jr; 
1.11 postérité recomiaissuut̂  v< 

IRC': pour vos services icndu« 
KtiJilô. par rembelllsseiiieiil il 
u>nl du Ij ville do Houbsix. 
Veuillez, measieurs, Si$r<ê<-r l'e 

évojtmetit i  la eaus? publiq..*

^logTommt iis  .S^ictzclts tt

îe men- 
p, laRe*orgifui-'̂ j rar !d so*i/îi

______ au thril|-< d-i Mmo Üê rliainps, rue lu-
lurd-Lcnoir, diiuinohc proebain à huit heures, 

l’remî e* partie 
All-jrn Mil-t.iiü X?CX. par la lMtri.>l«*. -  Ou- 

i-firtiire dsM.iiU. Jirquef.pai l.iraUi'̂ tc.—(;h<"ur
11 t'iaale. — Cliœur par la - ............... .

... Ms d'iiisewble d'escrime i  l'épée par la Ucdou- 
titlo. -  U  Matelolte anglaise dansé uar Si.Fran- 

' 'umet. — Moiv*ment«« d'euseuble de contre* 
par lt IVdoutable. -> L<i Inlîct gliiKé dsusé

- nlusiflurs artistes de la nedoutjldi*. — Mouve- 
)iiti« d’ouncmble de canne pur la Ko oatable. —
: ;j:!lletdus U')&*3 danaé par M. .iuga»ta Marin 
sex ùléves.

Deuxième partie 
U  Belte Frtrronniite, ouverture, TillarJ par U 

Patriote. — Ia »  diamsnl-̂  de la c;ouronne. fantai-
........... par la P..lriote. — Déclamation le pre-

üu par M. X...— La Sabotière dansée 
M.irin, âaéfl de 8

.. Aberliu pai
parM. Mlle C«ir . .  ̂ ................ ..
Jnles Délit, jlgé de 13 ans.— Mouvements d’ensom- 
t)le de boxeVt de chaufsen par la Redoutable. -  
La üavoto dausée par .M. Auguste Hano. Mou- 
vemeot'jd'suscrnblcdu bmmJ Ml-7fi parla lî-jdoa- 
table. — Jeu de poignard Kspaguol par M. Ch, 
*>iron et Jolsin Piron. — Mouvements d'ensembla 
e danse. — Orande A|>othèo9e ûnsle.
IMx dM placts : 9 fr.; 2 fr. 50; î fr.; 1 tr. •» 
fr. et 50 cent.
On peut se procurer dee carte* d'entréo chez M

Grand-Théitre de Eoubalx. -  Dimanche 21 
juin, ponr une seule représentation, par les 
Ilomm'S ilÿttérieux avec le concoura de M<ib 
Nelly, air Hobertson «t da docteur MéphiMo.

Deuxième part,
8 mystérieux —Voyage i travers lei
" -----s célèbres — Pérégrination

lérales.
Troisième partie 

Au Fleuve des Ombres -> Les UroMes de Lucifer
— La Téléüalhi*. comaïunication sytitpalliique da 
l'esprit i  distance — L'Hydr* de l’IIarmoni», 
grands-opéras, opérettes, opéras comiques, etc., etc.
— Nouveautés capitales.

:iljttlD. -  Sacri-Canr<Lill«), Bondues, Knn»- 
tière*-cn-Weppes), Lambersart, Wattrelos, Wa
vrin, Barrière de Lezenncs-Lille.

•̂8 juin. — Saint-Btienno {i ilJe), Bauvln, Qunde- 
court. lUies, Linselles. Lomme, Marquette, Moni- 
oo-Barwul, Mons-en-Péréle, Tcmpleuve.

C O N V O C A T IO N »

le dimanche 
siège de la société

■fout membre t .................... ..
donner connaissance d la eommiesion.

heures du soir, 

membre devant s’absouter. est prié d’en

P E T IT E  O O RRE8PO ND AW 01

A. Maquet. — Lo 25e chasseur a qailté Lille i. 
cliemiMe fer et y a été remplacé par le llje qui 
arrivait i  pied de Gap ou d’Embrun.

Aux Joueurs de Mariage. — S'il n'y a pas eu d« 
conventions au début de la pariie. le règlement eut 
formel : Nul u'a le droit de marquer aes carie:).

Un lecteur i  Bully-Grenay. — Votre communi
cation nous ex tra it i  un procès. Hog ettons de
ne pouvoir ii

pas encore trouvé U

BU t-elvIl de Roabsdz

NaiaaancM du t'.i juin. -  Analula Vauhem*- 
Ifvek. ru* dn TilUul -Héléne Dwiuequoi. - -  
l’ülton. -  CoasUnt Ploegait,
Arthur Houtekins, ru* d* yi

I Daubenton —

Saaû.
— frMa

> Boiivinea. — Oermaine Prez, i
TiU.ol— MlH» Diiv.«lt, 1I.M«1.D1«U.- Cillm 

Vanb*rz<ele, mc Pi-kOcht-Trouèe.
Déeés- — IJenri DebruvAe, ^  ass. ru* d* la 

Paix. -  Henri Vaumaercke. 4 mois, H-itel-lM».- 
llenri Vandeputte, 1 an. Ilotel-Dleu. -  Virgiul* 
Roucourt. ‘Jl jours, ru* du Tilleul.— Verschsldes, 
présenté* sans vie, Hi'̂ tel-Di« j. — Adrien lUaa, 4i 
ms, lIôteJ-Dieu.-F.ancola,pré«. ntée «aua vie, 
raa de la Perche. ~  Louis N^in, M ans, boule
vard (iambettH. Uv>ul Cnockaeit, 17 muis, ru«Ar* 
ciiiméde. — Julien Bondrolt, 27 jour*, me Vau-
inson ._- Elisa lloonion, 21

a del'IIomueUt,
l'Avdghem.— Juie* l)e-

EUt>clvil de T o « r c o U «  
Naissances du l'J juin. — Palmyr* Dujarùin, 

ru* du Touquet. — Paul MoUe, ru* Chêoe-Hou- 
pUne, — Paulin* Gossart, rue tuaaquclier.—Maiie 
Beria. àla Cro;x Ro;gc. -  Maribf IVahonvrie», 
rue Fin de la nnen-c. — Mnri* Daubreeaf. rue d*

rijain V.H.dorim-erfii, 4 ans & inoif. 
[U3 L'iUe. — Flwrealint DonI. tn'H*'. 4 mois, ri;'.- 

la Guérit. — I.ouh CoNa. l. J jours.
le. -  Msrie Ue. .. 
Nollet. — JiiÛ nno Cn'i-\ 

pr.->fe<̂ai'->n. Ilépit-1 i;»il. -- 
- M.Uot. -  W lh r'i-i.'

I. mareband de cliail>on>.

I lü joura.

•cit II (l<‘ l>uu-tfC('«|yp

. . .̂ sa l»]u:n. — .Njiij 
il-i , tirande-i’liic/'

UuO; Chartes llr,ii/ei. ru 
Uu 11 : J*aaue DluUiini. 
Du la : CamiUc Delahi'ui
Du 15 ; Jeanne Dcbuf, i

GUERISON
to Xaladies Secrites p r  4 II

fTDM lULADnSDILA r U A l )  
«artreu, e o t e u ,  «icèrea

Trttütmtnt rcMttmti MB 
M. VANDENDRIESSCHE

Médeete-eonenllant spésfaOials 
L IL L I, 6, rat PvébU, 6. L IL L B  

comuLTATioMi fA m a u ttiu » 
toules joBis d*9 à < Il et p* eorreepondanes

BULLETIN^LAINIER
M ARCH É A T E R N K

de RouMx-Tonrcoing
Du lu Juin

'•riii-i' l|« d* 4 beurta 1

«■«né. Je II Uaia «  de l'ïV

TYPES '  TVre

S  5 Î-:

oÉpmtnr m cospim bie  
Lf Srani R ie inérattur iu  tang  

' - . V

Ro b Lechaux
$iKt rlféfaux cooeeatri$ ê* 

Cresson at de SalsepnreUle rouge

FORTIFIE, RENOUVEUEliSANO 
^ D H M la l i i l i , i iF in i ,U 1 l i * -
UédtUlM d’Or «t SipUatM d’S n n n t

Rll* S«lat*-c*th*rln*. tOHOCaUX
0*Uil d«M S«utM tM

Paignès d’Auxtrali*

DtTAlL DES VENTt:S 
RoLntivTorRC-'ixii 
Contrat 1

Australie A B
.........  lO.OOO
Après Bourse 

.........  S.OOft

ALCOOLS
PAHli, !'■ JiUn.  ̂ SfditafO

gpMia—«

L A IN E S  1
la«*M. IttjaiB'

En diiipupitOe, U a été tnitéOO WUei# PJ»U 
es auiai tf (M bail** AueMi«. ^

P c lo ««e  de la n »U

Juin. 0.00 ÇM^Ulel. 0.09 0|0; ae«, &D9 0(f ;

M de le Plete
Juin, 5.36 .j. ; iuiUet, 6.8*

févriîr. 8.87 IA
Comm U  

Juin ô.iOOfi-. juillet 5.M0|pL 
Vente*: 63.000klL 
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PREMIERE PARTIE 

Ses épaules larges, ses banch«s solides, en 
Alant tm peu d'élégance A sa forme, don- 
oaient uo caractère m&le à sa beauté, carac
tère eneore aocentué parie dessin Tigoareux 
de ses sourcils, et par le pU de volonté qui 
tirait le coin de sa bouehe, alors qu'un désir 
quelconque la travaillait.

Très intelligente, douAe au plus haut degré 
de oetle faculté d’assimilation qoo possèdent 
les femmes, elle avait, quoique aorUo d’un 
milieu vulgaire, su prendre rapidemtnt un 
ton ei des allurss supérieuret, et parer sa 
beanté tin pett massive d'ua grand charme 
de distinction.

C'est A Paris, où il aait pour étudier le 
droit, que Paol Larcher avait faltsa connais, 
sance dnns une de ces réunions faciles, où les 
jeunes m^na^ de la vingtième vna«  ̂tnt«r- 
niaent joreusemcnt, st transportent dans la 
réalité monotone et plale les scènes ̂ Itt 
qoes de la vie de Bohème.

Tout d« saite, Paul Larcher lui atait plu, 
•t elle n'av.iit jK̂ tnt di '̂iimulé te* impret- 
dons. I.tii a'abord, un peu sur Ia défensive, 
Mnlant dans Laure nne force qn'il ne le 
rait pas facile de maltriMr A son ht*, s'éUit

quelque sorto dôrobé aux avances dc lu 
jeune femme.

Mais X.,ai)re, pigui3e au jeu comme il arrive 
toujours tn pareil eus, avait bru q̂uem^ul 
brûlô aes vttisiseaiix dans un de ces coups do 
tCiequi faisaient lo fond de son caractère 
violent et passionné; et, lompanl avec éclat 
avec l'amant qu’elle avait alors, était venue 
s'installer chex Paul Larcher qui, emporté A 
son tour par c t̂te tendresse ardente qu’elle 
répandait antotir d'elle, n'avait pas tardé A 
devenir folleoMnt amoureux A son tonr.

Laure étudiait alort au Conservatoire et s* 
préparalf, avec un* ardeur d'aatant plus sin
cère qu’ells éialt InsUactlve, A embrasser la 
carrière dranuUique où les tendances dt son 
caractère Jointes A l'expression naturellement 
tragique de sa figure lul réservaient des suc
cès assurés. Comme d'autres naissî nt mères 
de famille et buurgeo!(>ef>. elle élaU née co
médienne.

Cependant qaand Paul, ses études ûnies, 
levit obligé de retourner A Gérardcoer, où 
' l’appelait son avenir, elle ne pat ae résoudre 
k 1« pensée de vlvr* loin de loi ; mais, crai
gnant les objections que fait tout homme en 
ces circonHances, elle le laisse partir, atten
dit une semaine, puia brusquement, comme 
c'était aon habitude dans ses crises de ccsur, 
elle tomh.\ ù tMrnrdmer et, tenart Paul dnns 
ses Lras, lui déclara qu’eUa ne pouvait sup
porter le suppUee de too absence, qu’tUa 
abundonserait k  théAtre pour u  deaoer A

lui, et qu'elle voulait eonlinuer à Gérarduier 
lit vie tcniU'c qu'Us menaient & Paris.

— ijuand tu aurait Rü»ez de mui, ajoutait- 
I-;!'.' avec un échir farumlje dans les yeux ol 
un>' }»iiicérité tragique dan» la voix, tu mc lo 
dtraa, ut je me tuerui I

Ihinl, .l'uiileurs profondément amoureux de 
Laure qu i! n’avait quitlèo que par un bu- 
préniAPir r̂t, tomba tt ses pieds et, depuis ce 
jour, its avaienl vécu pendant deux ans daos 
la peliie ville aolitaire el tranquille delà vie 
tiède et discrète des amoureux, seulement 
lraver»ée parfois par les t^nireates intransi
geantes de Laure.

D̂ ipuis les derni<>r; pinis csptndsnl. li 
jtnne (emme était ne kuMtemeatsou- 
bie. l’ ile avait cru s'aptroc>-oir A certains iu* 
(lices que l'amour de l’aul f(bl:ssait pour' 
ello. I

— Tts yeux ne me regardent plus coaime' 
avant, lui disail-ellc par ô s, avcc uné tri«-l 
tesife dans la voix. |

— Tues folle! répliquait «lors le jr̂ uoc 
homme.

— iHii, je suit folle, tu as raison, maisje 
t'aime tant que je suis superstitieuse, et qu« 
Je m'iQqDiète ponr dea riens.

M-t'gré lea dénégations de son amant, la 
paavT4 Olle ne aa trompait pourtant paa. lly 
avait nn refroidlssament dnna laa sentlmenti 

'd* Piiul à son égird.
<J»mme noua Tavons dit dans le prologiu,, 

Paul Larcher était volrtin de campafMiu 
conmendant Ulrich, at il était sccoatu w

d 9 premiers à la nouvelle du crime. Jeanne I cicur de ce côté, quanti la mort tragique du j enqnéle minutlause A Gérardmer, pandant 
do Franval n’étoit pas tmo étrangère p'’ ” »' commandant était vernie brusquemeui U re-{ que Jean Oaase-Tout pouratilTait la liMoe 

t, il lui, mellrc cn présence dek jeune fjJle. daD-lt* environ»; mais il a'arnlt p it àt.-llli. Hîen des fol ,̂ dun 
était arrivé d'ulk-rjuuei 
val, cl rimsgft de Ji'3 
fuv'on continue û tous i 
MOmc Veru ses quinze t

1 enfan
dans lo { arc do l-'t an- Dans cette familiarilè qoo créent len gran- 
ine élait mflée d’une. deü culaelropheü, el dans l'ahandon qui en 
is souvenirs d'enfant, esl la conséqueeco, Paul, devant celte grande 

il avait scnli que jjeune fllle, au profil sévère et tendre ù la fois.
le sent ment de camarade qu'il éprouvait : anuldit encore {mr l'âpre poésie de la dou- 
jusque-làpoucelle se (rans/ormait insensi- letir, s'.'iall senti remuédan* le.s profondeurs 
blâment en un aulre d'une nature plus ten- de son Ame.

Tons ses souvenirsi]'udole«ceiice liU «Slaient 
revenus an c</'urd'un seul conp.

O'élait bien lù la Joanne dont le doux vi
sage lumineux avaient longtemps Iravtrs»’ 

rêves, mais une .r.<anne plus belle, plus 
ép«uouit. plut femme tniin; el, aprét

dre, plus pénélrante. Lui, si libre aupara- ' 
vant, si spontané auprès de la filletlc, avait 
maintenaat des gaucheries, des réserves, des 
timidités. Son nom évoqué parfoit devant lui 
dans la conversation, lui faisait monter uno 
rougeur subite aa visage. Il était amoureux, 
de cet amour ntif, limpido et radieux des 
quinze aos, où le cœur, enti'ouverl J peine, 
met toute ses fraîcheurs el toutes tes poé- 
t et.

Les racines de ces senlimenlalilét d'odo- 
loscanct, qu’on qnaliüe plut lard dédaigneu
sement d'amonreltes, sont souvent b'.en plus 
profondes qn'elies ne pfiraissent, et plongent 
dans l'ombre aux toarces mômes de la len- 
dresto.

L'S I xi|{enĉ s de la vio avaient brusque- 
meut séptré Paul de sa pttlte amie. Il avaii 
dll pnrtir A Parit pour y ashever ses études, 
et nous veuuBt da voir qutl imprévu l'y 
attendait soue les traita sAdoiunti da i'amou- 
rouso L̂ iute Darl^ut. Depuis, il n’nvait 
qu'^ndt rar«s circoHst.mreî, l‘>.-;-ŝ ;oa

I revoir et l-nit -  i iM.iit P«i| |.!>nr

plus heunnx que rnaden toMat at dVtbotn 
tes investigations il était rtvtna déeeeragé.

Uuand Jeanne, inrexcltée par la haim, rn- 
ilammée par l'image toujourt Tivante, de 
son p<'re égorgé, et sentait plot vivement 
boellioaaer dees son sang, en noble fillt d* 
soldat, les colères et let lévoltee du patrlr>- 
tisme. ava>t annoocé devant lui soeproj'l 
<1<> «lirre Jean ('.aue-Toul daidl|i c«ntpagei>- 
das fraAO»'tirears où il t'étail tBgagi. ^na), 
après qeelquea obtervatloai da fbilba 
sur lts lieux communt des cooewis#* 
tiaitt, a’était aenti emporté par^Mn fla^j

luile de qotiquat Jours qu’il prévoyait lui-i Cque dé oetU ûûUt astua», at. ta aa^ s  #»• 
mêine devoir étra inutile, et daus laquelle lt euûr, avait au coetraira ajoeté tan propr̂
soQibrtvitage de Lnure Iwi apparaissait 
nacanl et farooche, il avait aenli que ce non» 
vei amour, qui n’était qu’ua ancien amotir 
tronafonné, le prenait, l'amporlnll sur l’irré- 
slitible force dcssantimenlsliéianx premiè
res Imprrsalons de rime.

Heureux de M sentir auprès dt J«'anua> il 
avait multiplié occasions de la ravoir, 
s’èlait occupé da mille dcmarchet, s'élaH 
0S61-1 pour k  règlement dt toutet le«diftlciil- 
lésudminUlralivti qii’entr'alnalent la mort 
tub'.ta du eommandanl. tVtait, en en mol, 
coupotU comma ie p̂ ut dévoué det amis, 
ooiuma U piua d*shM<.̂ {’e8sé dea paraata.

Partageant toi4e lft‘ solfdt vebgeanoa dt'aonMHur. 
•l«snne. il avait pour son compte ftit un^'. • .

enthouŝ aama A rtadfaouaiéam* viril da U 
jaene viarge da Franral.

LuUméme. exempt* par »a aituatioa dt lia 
aiaé d* famne vaeve, a'était dat premtws, 
malgré laa snpplioetioat da aa a»ère dont il 
6Un l'uniq»* éofABt, rénal A la poigaéa da 
hravet qtre la défease aaerée do aol avait 
fait jaillir «le catta viettie et libra (erre det 
Vosges.

Nous avoas vu dnnt le prioé<l<iat chapitre, 
coaimaat celte exiatanea flévraeeet d’av*#- 
turaa et da dangera paaaéa à cM4 de U i«aM 
iUe airaU exaspéré Famonr da Paal. at )«a  i  
aaa l$m.% fréiritsaBlet l'avan paatloAoA d«

te n u  SCRCXfll


